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En appliquant aux équations auxiliaires les mêmes .raisonnements qu'à la proposée elle-même, on finira par obtenir les fonctions des coefficients
a\j      aî?      #3»       • • - 9      ttti-19      an
qui déterminent le nombre et l'espèce des racines réelles de l'équation donnée.
Premier exemple. — Supposons l'équation donnée du second degré et soit
x* -+- 2 cti x -{- or2r= o
cette même équation. Si l'on fait comme ci-dessus (problème I)
Cjiiz a.2— a\, on aura
/«_! (a? — «i ) = j?, .    /,i_2( J? — «i ) — i ,       f»~â(#) -™ Ci-
Ainsi, pour obtenir les équations en t/et s, il suffira d'éliminer x : T° entre les deux équations
2° enti'c les deux équations
C( z H- Lr
Les équations auxiliaires on y et s seront donc respectivement
Par suite, la différence entre les nombres de racines positives et néga-
tives sera, pour l'équation en y, -+- 1 si — oti c{ est négatif et — i dans
GI
le cas contraire. La même différence, pour l'équation en s9 sera + 1 si — ou a{C) est positif et — i dans le cas contraire. De plus, si Ton
veut passer de l'équation en s à la proposée, il faudra augmenter ou diminuer la dernière différence d'une unité, suivant que le produit sera inférieure ou si rieure d'une unité à l'excès du nombre des racines positives su nombre des racines négatives, suivant que le produit #„-.,«« négatif ou positif.ette élimination. D'ailleurs, en vertu de la remarque faite plus loin, paragraphe, VII, on peut remplacer le produit
